
#EleveurCaprinDemain
S'INSTALLER EN NOUVELLE-AQUITAINE ET PAYS-DE-LA-LOIRE

« �S’installer en caprin, c’est faire le choix d’un métier technique, mais également d’un mode vie. Faire un travail diversifié,  
qui évolue au cours des saisons et des aléas. Etre son propre patron, mais être entouré de partenaires. Construire  
un projet et une stratégie pour faire évoluer son exploitation tout au long de sa carrière. Travailler avec ses animaux  
et les soigner  pour faire un produit de qualité… » 

Voilà ce que nous ont dit les éleveurs caprins que nous avons rencontrés, à propos de leur métier et de leur installation.

DÉCOUVREZ LEURS HISTOIRES AU TRAVERS DES TÉMOIGNAGES DE CE RECUEIL



LES ELEVAGES CAPRINS 
DANS LE BASSIN  

SUD-OUEST

LE MESSAGE DE 
L’INTERPROFESSION 
CAPRINE LAITIÈRE

Chers jeunes et porteurs de  projets,

La filière caprine n'attend que vous pour relever les défis de demain !
La population des  éleveurs caprins doit se renouveler pour garder cette 
production emblématique sur notre territoire.
Ces exploitations qui sont en attente d'un successeur ou d'un associé sont autant 
de possibilités d'installation.

Nous pouvons vivre dignement et prospérer avec nos amies les chèvres.

Nous espérons que ces témoignages d'éleveurs, les contacts des professionnels 
engagés dans le tutorat caprin et des techniciens de la filière vont vous aider à 
avancer dans votre projet. 
Nous sommes également à l'écoute de vos attentes pour assurer l'avenir du métier.

Julien CHARTIER
Responsable du Plan d'Installation - Transmission Capr'1

La filière caprine 
en Nouvelle-Aquitaine et Pays-de-la-Loire
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1 600 exploitations caprines :  
1 230 exploitations laitières  
et 370 exploitations fermières.

17 entreprises laitières impliquées 
dans l’économie de la filière 
caprine : des grands groupes  
laitiers et des PME.  



Maxime et Adrien,  
32 et 29 ans
Vienne
Installation en 2008 et 2018
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Réussir à trouver sa place en 
s’installant avec ses parents, 
c'est possible !

ASSOCIATION 

FORMATION

L'EXPLOITATION

L'ATELIER CAPRIN

PARCOURS 
D'INSTALLATION

Le début du projet

Maxime a toujours su qu’il souhaitait 
s’installer sur l’exploitation familiale : 
« J’ai toujours aimé le contact avec 
les animaux ». Après son Bac Pro 
agricole, Maxime commence un 
BTS PA en septembre 2004. Mais 
après 4 mois, il décide d’arrêter ses 
études pour devenir salarié d’une 
exploitation caprine de 1 600 chèvres 
pour « voir autre chose » avant de 
se joindre à ses parents. « J’étais 
jeune, j’avais 19 ans. Je ne voulais pas 
m’installer tout de suite, je voulais 
être sûr que le métier d’éleveur me 
plaise et ne pas bruler les étapes ». 
Pendant 3 ans, Maxime découvre 
d’autres manières de travailler et 
monte son projet d’installation en 
parallèle.
 

Les visites d’élevages   

Pendant ses 3 années de salariat, 
Maxime a découvert l’organisation 
du travail d’un gros élevage caprin. 
Cela lui a aussi permis de voir un 
autre système alimentaire et un 
autre système de traite que ceux de 
l’exploitation familiale.

Membre de l’association d’éleveurs 
caprins de son département, 
Maxime continue à rencontrer 
d’autres chevriers et visiter d’autres 
structures. 
 

Les difficultés rencontrées

Maxime n’a pas rencontré de 
difficultés particulières d’un point 
de vue technique et administratif. 
L’apprentissage du métier d’éleveur 
et de chef d’entreprise s’est fait 
« sur le tas », et grâce à ses parents. 
Arrivé en 2008 dans une conjoncture 
économique stable, Maxime a réalisé 
son étude économique avec un prix 
du lait équivalent à celui des années 
passées. Il se souvient alors de la 
situation difficile, 2 ans après son 

installation, au moment de la crise 
caprine. « Heureusement que nous 
avions basé le projet d’installation 
sur 650 chèvres à 900 L et que les 
400 chèvres de plus ont finalement 
maintenu les 1 050 L des 250 chèvres 
de l’exploitation. »
D’un point de vue organisation 
du travail, les éleveurs n’ont 
pas eu de mauvaises surprises. 
« Nous avions anticipé la charge 
de travail supplémentaire relative 
à l’accroissement de cheptel. On 
s’est équipé de matériel qui nous 
permettait d’alléger le travail et  nous 
avons toujours très bien communiqué 
au sein du GAEC. »
 

Diriez-vous que votre installation 
est réussie ? Dans quelle mesure ?

Oui, Maxime estime que c’est une 
installation réussie car il ne regrette 
pas son choix et que, malgré l’achat 
d’animaux à l’extérieur, la production 
s’est maintenue. Les modifications 
techniques mises en place depuis son 
installation se sont avérées payantes. 
« Si c’était à refaire, je le referais sans 
hésiter ». La mère de Maxime ajoute : 
« globalement, on a toujours fait plus 
que ce qui a été prévu dans le projet 
d’installation de Maxime ».
 

Des conseils pour les futurs 
installés ? 

Il ne faut pas négliger les délais 
administratifs associés au parcours 
d’installation. D’un point de vue 
technique, il faut prendre son 
temps pour réfléchir la conception 
du bâtiment, son orientation, sa 
ventilation, ses évolutions possibles 
et les contraintes réglementaires. 
Maxime insiste également sur 
l’importance du choix des animaux 
achetés. Economiquement parlant, 
avoir de la trésorerie d’avance est 
essentiel. 

•	4 UMO exploitant : Maxime, Adrien et leurs 2 
parents.

•	1 salarié avec un contrat de 21 h/semaine pour 
la traite.

•	689 000 litres de lait livrés.
•	650 chèvres Saanen.
•	Vente de 50 à 80 chevrettes de reproduction.
•	150 ha de SAU.
•	Congés : 1 semaine / an pour chaque associé.
•	Organisation des week-ends : 1 week-end sur 2 

(les 2 frères, les 2 parents et le salarié).
•	Rémunération permise (en 2017, pour 2 

UMO exploitant caprine et 1,5 UMO salariée 
caprine) : 3,8 SMIC/UMO exploitant.

•	Maxime : formation BEPA-BAC Pro, s’est 
installé après 3 ans de salariat caprin.

•	Adrien : le jeune frère de Maxime, 
formation Bac mécanique, a intégré le 
GAEC familial en tant qu’employé puis 
associé, après 8 ans de salariat chez un 
entrepreneur de travaux agricoles.

13 ha
2 ha

50 ha

51 ha

6 ha

28 ha
Maïs
Prairies temporaires
Prairies permanentes
Blé
Tournesol
Colza

55 000 €

21 600 €

450 000 € 10 000 €

2007 - télescopique
2008 - 180 chevrettes sevrées
2008 - Bâtiment avec feedcar et salle de traite (neuf)
2008 - Presse d’occasion 

•	 180 chèvres / UMO caprine.
•	 1 090 L / chèvre à 39 g/l de TB  

et 34 g/l de TP.
•	Mises-bas en septembre. 
•	Reproduction : saillies naturelles avec  

les boucs de l’exploitation et 100 chèvres  
à l’IA.

•	40 % du troupeau conduit en lactation 
longue (260 chèvres environ).

•	Ration : 6 à 8 kg brut/j/chèvre 
d'affouragement en vert (colza fourrager  
et RG) + foin de luzerne + 1,3 kg de 
concentrés de production.

•	Autonomie alimentaire : 100 % autonome 
en fourrages et achat des concentrés.

FICHE 1

CAPRIN LIVREUR
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+ 8 ha de dérobées fourragères



ATOUTS / CONTRAINTES

ATOUTS 
• 	Bonne expérience et technicité des éleveurs.
•	3 éleveurs polyvalents.
•	Une très bonne communication entre tous les membres du 

GAEC familial.
•	35 ha irrigables.
•	Des résultats technico-économiques solides, rendant 

possible l’investissement.

CONTRAINTES 
•  Un nouveau bâtiment qu’il va falloir rembourser. 
•	Des conditions actuelles d’élevage des chevrettes non 

satisfaisantes, qui vont être améliorées avec le nouveau 
bâtiment 2019.

Maxime et Adrien, 
32 et 29 ans 
Vienne

#EleveurCaprinDemain
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Le système affouragement en vert
En 2015, les éleveurs font le choix de passer d’une 
ration sèche au système affouragement en vert. 
L’objectif était de réduire les charges alimentaires et 
de valoriser des repousses d’automne. Ils achètent une 
autochargeuse neuve de 16 m3 à 30 000€. 
C’est plutôt le père de Maxime qui se charge de la 
fauche et de la distribution. L’été, il va une fois par jour 
au champ. En saison de pousse de l’herbe, c’est 2 fois 
par jour avec 2 distributions.
Globalement, les chèvres reçoivent 6 à 8 kg brut/
chèvre/jour de vert. 
Outre les économies sur l’achat de concentrés, ce 
système alimentaire a eu « un effet positif sur le lait ». 
A partir de ce moment-là, les éleveurs ont augmenté la 
surface en luzerne et vendent du foin tous les ans. « La 
luzerne aujourd’hui ça rapporte plus qu’un blé, c’est 
intéressant agronomiquement, ça structure le sol. Il ne 
faut pas trop regarder le temps de travail par contre… ».

La production laitière
En 2008, il y avait 2 périodes de mises bas. Les 250 
chèvres du troupeau initial mettaient bas en janvier, 
alors que les 180 chevrettes achetées ont mis bas 
pour la première fois en octobre 2009. Aux prémices 
de la crise caprine, en janvier 2010, les éleveurs ont 
fait le choix de décaler les mises bas progressivement 
pour avoir 1 seule période de mise bas en septembre. 
« Avec la crise et l’accroissement de cheptel, il fallait un 
maximum de lait d’hiver, payé plus cher ». 

Depuis, toutes les chèvres sont dessaisonnées, 40 % 
du troupeau est mené en longue lactation.

L’organisation du travail sur la ferme : 
Maxime, Adrien et son père sont assez polyvalents. 
« L’objectif est que tout le monde touche à tout, 
comme ça si il y a un problème, il peut être facilement 
remplacé ».
Malgré tout, il y a quand même des « tâches attitrées », 
par exemple :
- 	 La mère de Maxime s’occupe principalement de la 

traite et du soin des animaux,
- 	 le salarié s’occupe principalement de la traite,
- 	 Maxime s’occupe du soin des chevreaux le matin 

puis rejoint sa mère à la traite,
-	 le père de Maxime gère l’alimentation.
Pour ce qui est des cultures de vente et des fourrages, 
c’est Maxime, Adrien et leur père qui s’en occupent. 

Les week-ends et les congés :
L’hiver, c’est un week-end sur 2 (Maxime et Adrien, 
Leurs parents et le salarié). L’été, c’est un peu moins 
évident avec la moisson et les mises-bas…
Maxime et son frère partent en général l’un après 
l’autre, 3 ou 4 jours au début du printemps. Les parents 
prennent 8 jours en octobre. « La possibilité de partir 
en vacances, ne serait-ce que quelques jours dans 
l’année, c’est essentiel pour nous. »
L’arrivée du salarié a été un réel soulagement pour 
la mère de Maxime, qui souhaite l’employer à plein 
temps. 

L’avenir : 
Le 1er janvier 2018, Adrien s’est installé sur l’exploitation. 
Aujourd’hui, à l’automne 2018, un bâtiment chevrettes 
de 400 places est en cours de construction. 

FONCTIONNEMENT DE 
L'EXPLOITATION 
DEPUIS L'INSTALLATION 

• 	Enclenchement 
des démarches 
d'installation 
(banque, devis, 
quotas, PAI...).

2007

• Début des 
IA « pour ne 
plus acheter 
d'animaux de 
l’extérieur ».

•	Location de  
30 ha.

2010 2014

• Reprise 
de 16 ha 
prévue.

 
2019

Rédaction :
Coline Bossis - Chambre d'agriculture de la Vienne 

coline.bossis@vienne.chambagri.fr

Relecture : 
Hervé Thomas - COPAVENIR

PAROLES DE L'ÉLEVEUR

Arrivé sur une structure déjà en place et 
rentable, Maxime a conscience des avantages 
dont il a bénéficié. « Aujourd’hui, quelqu’un 
qui veut démarrer de zéro en caprin aura de 
grandes difficultés sur le plan économique. » 
Il conseille aussi aux porteurs de projet de ne 
surtout pas s’installer seul et de rentrer ou 
créer une structure associée, surtout pour la 
gestion du travail.

INVESTISSEMENTS 
INITIAUX ET ÉTAPES CLÉS • Arrivée  

du frère  
de Maxime,  
Adrien,  
en tant  
que salarié 
à mi-temps.
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2008 2013 
 
2015

 
2017

 
20182011

• 1er février, 
installation 
officielle 
d’Adrien et 
changement 
de statut 
(passage en 
GAEC).

• Rachat des 
30 ha.

•	Salarié  
21 h/
semaine 
(soulager 
la mère de 
Maxime à la 
traite).

• Adrien 
passe en 
salarié 
plein 
temps.

• Passage à 
l'affou-
ragement 
en vert.

• Début de 
la vente de 
chevrettes 
de repro-
duction.

• Opportunité 
de reprise  
de 14 ha.

• Mars :  
Maxime  
salarié.

•	Septembre : 
intallation 
officielle de 
Maxime.

•	Décembre : 
arrivée 
des 180 
chevrettes.

Dans le choix des investissements bâtiment, l’accent a été mis sur l’amélioration des 
conditions de travail. Par exemple, l’installation d’un feedcar et l’achat du télescopique. 
« On passait de 250 à 650 chèvres, il fallait apporter un peu de mécanisation pour gérer 
400 chèvres en plus et que ça passe au niveau temps de travail. On passe pas plus de 
temps maintenant, avec 400 chèvres en plus. »



Claire, 50 ans
Vienne
Installation en 2016
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Création d'un élevage  
caprin pour mettre en  

pratique l'agro-écologie

CRÉATION

FORMATION

L'EXPLOITATION

L'ATELIER CAPRIN

PARCOURS 
D'INSTALLATION

Le début du projet

La motivation initiale de Claire 
était sur l’agronomie, après avoir 
travaillé 6 ans sur la biodiversité et 
les auxiliaires de culture en Chambre 
d'agriculture. 

A l’automne 2014, Claire connaissait 
Thierry et l’a questionné sur la 
possibilité de s’installer en mettant 
en pratique des principes agro-
écologiques.

Thierry avait élevé des chèvres 
jusqu’au décès de sa maman en 
1996, puis a continué son activité 
en individuel sur les céréales 
uniquement. En 2014, un souci de 
santé passager lui a fait prendre 
conscience que l’association 
permettrait de sécuriser l’avenir de 
l’exploitation.

Claire est venue travailler avec 
Thierry sur ses congés.

La réflexion a alors avancé. 
190 ha sur des petites terres ne 
permettaient pas de fournir un 
revenu à 2 exploitants. Sans foncier 
supplémentaire,  il fallait trouver 
des cultures plus rémunératrices. 
Est arrivée l’idée de la chèvre, 
après discussion avec le conseiller 
installation de la Chambre 
d’agriculture et deux éleveurs 
caprins  aux systèmes de production 
très différents. Claire a choisi d’avoir 
200 chèvres à 1 000 litres en misant 
sur la génétique.  

Les difficultés rencontrées

L’instruction du dossier de permis 
de construire a été longue, 
l’administration n’était pas favorable 
initialement à ce que le bâtiment 
soit localisé dans une prairie.

Claire s’est mobilisée et au 
final, la CDPENAF (Commission 
départementale de la préservation 
des espaces naturels, agricoles et 
forestiers) a accordé le permis de 
construire.

Les facteurs de réussite 

•	 La formation sur-mesure avec le 
CFPPA de Melle, en alternance 
dans 2 élevages caprins

•	 La complémentarité entre 
associés et l’expérience de Thierry

•	 Les visites d’élevages et l’appui du 
groupe caprin des Deux-Sèvres. 
« Une éleveuse et sa mère sont 
venues m’aider pour les premières 
mises-bas ».

Des conseils pour les futurs 
installés ? 

•	 Ne pas s’isoler, participer tout de 
suite à des groupes existants. 

•	 Suivre son dossier, jour après jour, 
ne rien lâcher

•	 L’installation sociétaire permet le 
partage des responsabilités et des 
astreintes. 

•	2  UMO : Claire et Thierry, associés en GAEC.
•	190 ha de SAU.
•	200 chèvres Alpines.
•	Congés : pas de congés pour l’instant car 

l’installation est récente,  mais c’est un projet 
pour l’avenir.

•	1 week-end sur 2.
•	Rémunération : 1 300 €  / mois /associé.

•	Ingénieur agronome, orientation 
environnement.

•	Certificat de Spécialisation en Elevage 
caprin à Melle en 2015, dans le cadre d’un 
Congé Individuel de Formation.

•	Claire n’est pas originaire du milieu 
agricole. Elle travaillait comme conseillère 
à la Chambre d’Agriculture, sur la 
biodiversité, avant de s’installer à 48 ans.

28 ha

20 ha

65 ha

65 ha

12 ha

Luzerne
Prairies 
Blé
Pois
MAEC outarde

251 000 €

56 000 €

Cheptel

Construction du bâtiment 224 places avec salle de traite 14 postes et nurserie. L’achat d’une machine à traire d’occasion et une partie 
d’autoconstruction (terrassement, pose bardages et portails, plomberie, réalisation  du filtre à roseaux) ont permis de limiter les coûts : 
1 120 € la place au lieu de 1 350 € pour un bâtiment identique 100 % entreprise + matériel de fenaison : 27 000 €.

•	950 kg / chèvre à 36,8 g/kg TB et 32,3 g/kg TP.
•	Un tiers des chèvres en lactations longues et  

le reste mis à la reproduction avec filiation.
Mises-bas en septembre. Reproduction 
en saillie naturelle avec des boucs issus 
d’insémination.

•	Ration (en brut) : 0,50 kg de foin de RG, 1,10 kg 
de foin de luzerne, 0,45 kg de maïs, 0,65 kg 
d’un concentré à 30 % de MAT, 0,65 kg  
de déshydraté.

•	En 2017, une grande part des fourrages 
(notamment le foin de luzerne) a été  
achetée à cause de problèmes liés à la  
récolte ; en 2018, la part de fourrages  
achetée diminue. Pour l’instant, la totalité  
des concentrés est achetée.

FICHE 2

CAPRIN LIVREUR



ATOUTS / CONTRAINTES

ATOUTS 
• 	L’exploitation a investi dans un troupeau indemne de CAEV 

pour partir sur une base saine et la maintenir. 

•	Un bâtiment fonctionnel, qui peut évoluer : possibilité de 
faire du pâturage, possibilité de séparer l’élevage et les 
céréales en pensant à la transmission.

•	L’assolement peut permettre de renforcer l’autonomie 
alimentaire.

•	Un cadre de vie agréable, une maison proche du bâtiment 
d’élevage pour concilier vie professionnelle et vie de 
famille.

CONTRAINTES 
• 	Le foin étant réalisé par entreprise, cela donne moins  de 

flexibilité pour s’adapter aux conditions météorologiques.

Claire, 50 ans,  
Vienne

#EleveurCaprinDemain
S'INSTALLER EN NOUVELLE-
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La conduite des cultures 

Depuis au moins 10 ans, les terres sont conduites 
sans labour, sans insecticide et sans fongicide.

Thierry et Claire ont fait le choix de ne pas irriguer, 
pour des questions de coût, de travail, d’astreinte 
intellectuelle : il aurait fallu développer de nouvelles 
cultures pour amortir le coût de l’irrigation.

Des terres sont engagées dans une MAEC (Mesure 
Agro-Environnementale et Climatique) pour la 
protection de l’outarde canepetière.

L’exploitation a davantage de surfaces d’intérêt 
écologique que ne l’exige la PAC.

L’organisation du travail sur la ferme 

Thierry est responsable des cultures et Claire de 
l’atelier caprin.

Les astreintes sont partagées : le matin Claire fait 
la traite et Thierry le paillage ; le soir Thierry fait la 
traite, ce qui permet à Claire de finir un peu plus tôt 
pour ses enfants.

Claire peut aider Thierry si besoin sur les cultures.

Une entreprise vient faucher et faner, Thierry 
andaine et l’entreprise conditionne le foin.

Le temps de travail   

Claire travaille le matin de 7 heures à  13h, et l’après-
midi de 16h00 à 19h30 ou 20h30.

Temps de travail moyen pour chaque associé : 55 à 
60 heures / semaine.

Claire se réserve du temps pour aller régulièrement 
en formation. 

L’avenir  

• 	Renforcer l’autonomie alimentaire de l’élevage 
caprin en travaillant la qualité des fourrages et en 
cultivant du méteil.

• 	Prendre des vacances en famille.

FONCTIONNEMENT DE 
L'EXPLOITATION 
DEPUIS L'INSTALLATION 

• Auto-diagnos- 
tic au Point 
Accueil 
Installation 
et inscription 
comme 
candidate au 
Répertoire Départ 
Installation.

Julllet
2014

• Réservation 
des chevrettes 
auprès 
d’adhérents 
CAPGENES 
indemnes de 
CAEV.

Juin
2015

Juillet
2016

• Démarrage 
de la 
construction 
du bâtiment.

Juillet 
2017

Rédaction :
Géraldine Verdier - BRILAC 

geraldine.verdier@na.chambagri.fr

Relecture : 
Ariane-Pia Sagette – COPAVENIR, 

Christophe Béalu et Vincent Rabault – Chambre d’Agriculture 
des Deux-Sèvres 

PAROLES DE L'ÉLEVEUR

 « •	 Dans l’association, il faut bien se connaître.

•	 Aujourd’hui, mon objectif de production est 
élevé compte-rendu de l’investissement sur 
le troupeau et je ne peux pas me passer 
d’aliment du commerce.

•	 Ne pas mettre tous ses œufs dans le 
même panier, se ménager des solutions : 
associer chèvres et grandes cultures, être 
en partie autonome pour l’alimentation du 
troupeau donne des marges de manœuvre. 
Aujourd’hui, avec la conjoncture céréalière 
heureusement il y a des chèvres ! »

INVESTISSEMENTS 
INITIAUX ET ÉTAPES CLÉS

• Stage 21 
heures et 
formation 
PPP « étudier 
la faisabilité 
économique 
de son projet ».
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Pois
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251 000 €

56 000 €

Cheptel

Construction du bâtiment 224 places avec salle de traite 14 postes et nurserie. L’achat d’une machine à traire d’occasion et une partie 
d’autoconstruction (terrassement, pose bardages et portails, plomberie, réalisation  du filtre à roseaux) ont permis de limiter les coûts : 
1 120 € la place au lieu de 1 350 € pour un bâtiment identique 100 % entreprise + matériel de fenaison : 27 000 €.

28 ha

20 ha

65 ha

65 ha

12 ha

Luzerne
Prairies 
Blé
Pois
MAEC outarde

251 000 €

56 000 €

Cheptel

Construction du bâtiment 224 places avec salle de traite 14 postes et nurserie. L’achat d’une machine à traire d’occasion et une partie 
d’autoconstruction (terrassement, pose bardages et portails, plomberie, réalisation  du filtre à roseaux) ont permis de limiter les coûts : 
1 120 € la place au lieu de 1 350 € pour un bâtiment identique 100 % entreprise + matériel de fenaison : 27 000 €.

Septembre
2016

Mars
2015

• Formation 
PPP se 
repérer 
dans ses 
documents 
comptables.

Février
2016

• Dépôt du 
permis de 
construire, 
refusé puis 
redéposé et 
accepté en 
septembre 
2016.

28 ha

20 ha

65 ha

65 ha

12 ha

Luzerne
Prairies 
Blé
Pois
MAEC outarde

251 000 €

56 000 €

Cheptel

Construction du bâtiment 224 places avec salle de traite 14 postes et nurserie. L’achat d’une machine à traire d’occasion et une partie 
d’autoconstruction (terrassement, pose bardages et portails, plomberie, réalisation  du filtre à roseaux) ont permis de limiter les coûts : 
1 120 € la place au lieu de 1 350 € pour un bâtiment identique 100 % entreprise + matériel de fenaison : 27 000 €.

28 ha

20 ha

65 ha

65 ha

12 ha

Luzerne
Prairies 
Blé
Pois
MAEC outarde

251 000 €

56 000 €

Cheptel

Construction du bâtiment 224 places avec salle de traite 14 postes et nurserie. L’achat d’une machine à traire d’occasion et une partie 
d’autoconstruction (terrassement, pose bardages et portails, plomberie, réalisation  du filtre à roseaux) ont permis de limiter les coûts : 
1 120 € la place au lieu de 1 350 € pour un bâtiment identique 100 % entreprise + matériel de fenaison : 27 000 €.

• Arrivée des 
chevrettes 
pleines.

Financement 
Claire s’est installée sans les aides JA du fait de son âge. Son installation n’a pas nécessité d’apport 
personnel. Le bâtiment neuf est hypothéqué. Le GAEC a bénéficié d’une aide de 40 000 € sur les 
investissements réalisés dans le cadre du plan de compétitivité (PCAE). La laiterie a apporté une aide à 
l’achat de cheptel et une aide à l’installation sur le prix du lait.



Antoine et Elodie, 38 ans 
Maine-et-Loire
Installation en 2004 et 2007

#EleveurCaprinDemain
S'INSTALLER EN NOUVELLE-
AQUITAINE ET PAYS-DE-LA-LOIRE

Bio par conviction
BIO

FORMATION

L'EXPLOITATION

L'ATELIER CAPRIN

PARCOURS 
D'INSTALLATION

Antoine s’est installé en GAEC avec 
ses parents et son oncle en 2004. 
L’exploitation était bio depuis 1989 
et comportait des vaches laitières, 
vaches allaitantes et pommiers. 
Antoine « n’envisageait pas 
l’agriculture autrement qu’en bio, 
notamment pour les terres ». 
Elodie a su qu’elle voulait élever des 
chèvres lorsqu’elle a travaillé comme 
salariée dans un élevage caprin de 
Vendée. L’atelier caprin a été créé à 
son installation en 2007.

En 2008, Antoine est « davantage 
passionné par les chèvres que par 
les vaches ». 
Son oncle quitte le GAEC avec les 
vaches laitières. Les 2 exploitations 
se séparent mais continuent encore 
aujourd’hui à travailler ensemble et 
ont du matériel en commun.

Les difficultés rencontrées

Les éleveurs étaient partis 
initialement sur un système maïs 
ensilage – pâturage – luzerne 
ventilée. Avec le choix de livrer à la 
laiterie Gaborit, ils ont dû arrêter 
l’ensilage. L’exploitation n’avait pas 
de stocks d’enrubannage et a acheté 
du foin de moindre qualité.  Stocker 
et auto-consommer toutes les 
céréales a également été une grosse 
erreur. Les chèvres ont souffert de 
problèmes métaboliques.  

Les facteurs de réussite

« Nous avons fait le choix de 
dessaisonner les chèvres, pour 
produire du lait bio quand les autres 
n’en produisent pas. Cela nous a 
permis de livrer notre lait à la laiterie 
Gaborit ».

L’auto-construction a permis de 
maîtriser le coût du bâtiment des 
chèvres : seule la charpente a été 
montée par une entreprise, tout 
le reste a été construit par les 
exploitants. 

« Le séchoir à foin  nous fait gagner 
de l’argent tous les ans avec une 
qualité de fourrages la plus haute 
possible. »

Des conseils pour les futurs 
installés ?

•	 Bien dimensionner son élevage 
en fonction de tous les moyens 
disponibles, en restant vigilant 
sur le travail et en maîtrisant les 
investissements.

•	 La production doit être 
rapidement en adéquation avec 
ces derniers : le nouvel installé n’a 
pas 3 ans pour se mettre en route.

•	 Corréler le nombre d’hectares 
pour être autonome pour les 
fourrages. 

•	 Savoir s’entourer et garder l’esprit 
ouvert.

•	 Le contrôle laitier donne des 
bases indispensables, un lien avec 
le milieu de la chèvre.

•	2,5 UMO : 2 associés et 1 salarié à mi-temps. 
en groupement d’employeurs.

•	250 000 kg lait livré.
•	320 chèvres Saanen.
•	95 ha de SAU.
•	22 vaches allaitantes Charolaises.
•	Congés : 4 semaines / an.
•	Rémunération : actuellement 2 000 € / mois 

/ associé, avec un objectif à 2 500 €.

•	Antoine : Bac Pro puis BTS Productions 
Animales par alternance à l’IREO des 
Herbiers (85).

•	Elodie : Bac Pro, BTS Productions Animales, 
puis salariat dans un élevage caprin.

15 ha

15 ha

15 ha25 ha

25 haMéteil

Maïs

Luzerne

Prairie multi-espèces

Prairie naturelle

240 000 €

25 000 €

20 000 €

54 000 € 168 000 €

2007 - construction de la chèvrerie (250 places) avec nurserie, roto de traite 
d’occasion, stockage céréales, stockage fourrages avec séchoir bottes

2009 - tracteur avec pailleuse

2008 - rallongement travées chèvrerie

2015 - nurserie isolée ventilée

2018 - bloc traite

2007 - construction de la chèvrerie (250 places) avec nurserie, roto de traite 
d’occasion, stockage céréales, stockage fourrages avec séchoir bottes

    240 000 € 

2008 - rallongement travées chèvrerie        20 000 € 

2009 - tracteur avec pailleuse        25 000 € 

2015 - nurserie isolée ventilée       54 000 € 

2018 - bloc traite      168 000 € 

•	Pâturage depuis 2007.
•	Bio depuis 2012.
•	830 kg / chèvre (contrôle laitier).
•	2 saisons de mise-bas : ¾ en 

septembre, ¼ en mars.
•	Adhérent Capgènes.
•	Autonomie fourragère 100 %.
•	Concentrés : autoconsommation 

d’une partie des céréales et 
déshydratation du maïs épi, achat de 
chèvre laitière et tourteau de soja.

FICHE 3

CAPRIN LIVREUR BIO



ATOUTS / CONTRAINTES

ATOUTS 
• 	Exploitation gérable humainement à deux. Le salarié à mi-

temps est un bonus.

•	Assolement suffisant par rapport au nombre d’animaux. 

•	Les vaches allaitantes permettent d’être plus performant 
sur l’atelier caprin.

•	Contrat de 9 ans signé avec le transformateur.

CONTRAINTES 
• 	Inquiétude sur l’évolution du cahier des charges bio 

(écornage et poudre de lait).

Antoine et Elodie, 38 ans  
Maine-et-Loire

#EleveurCaprinDemain
S'INSTALLER EN NOUVELLE-
AQUITAINE ET PAYS DE LA LOIRE

La production fourragère et le pâturage

L’exploitation accorde beaucoup d’importance aux 
prairies, dès l’implantation.

Les terres profondes du bocage segréen sont 
favorables à la production fourragère : les prairies 
multi-espèces produisent de 12 à 14 tonnes MS / an  
et la luzerne en moyenne 15 t MS /an.

Le pâturage est conduit avec fil avant et fil arrière 
et les chèvres ne reviennent pas avant 28 jours 
sur une même parcelle. Les chèvres ingèrent 500 
à 900 g MS au pâturage. Les lots désaisonnés 
pâturent des dérobées, l’objectif étant de ne 
pas contaminer les chèvres avant de rentrer en 
bâtiment.

L'organisation du travail sur la ferme

La conduite du troupeau caprin est réalisée en 
binôme par Antoine et Elodie.

Les productions fourragères et l’atelier vaches 
allaitantes sont gérés par Antoine essentiellement.

Tout le monde participe aux travaux des champs : 
Antoine, Elodie et le salarié. Lorsqu’il travaille le 
week-end, le salarié  intervient sur l’élevage caprin 
dans la semaine qui précède pour pouvoir prendre 
en main le troupeau ; c’est lui qui réalise alors 
l’alimentation et la traite le vendredi.

Le temps de travail

50 heures / associé / semaine.

Le matin, le travail d’astreinte sur la traite débute 
entre 6h30 et 7h00 et s’achève à 8h00 pour 
permettre au couple de s’occuper des enfants.  Un 
roto 40 places permet de traire 350 chèvres en 1 
heure.

Le soir également, l’objectif est d’avoir fini le travail 
à 18h30 y compris en période de mise-bas.

Le salarié peut remplacer Antoine et Elodie 1 week-
end sur 4, et les exploitants emploient un étudiant 
qui les remplace sur un autre week-end.

FONCTIONNEMENT DE 
L'EXPLOITATION 
DEPUIS L'INSTALLATION 

• Réservation des 
chevrettes dans deux 
élevages adhérents à 
Capgènes.

Novembre
2005

• Arrivée des chevrettes, 
dans un bâtiment 
vaches allaitantes 
aménagé.

Septembre
2006

Novembre
2006

• Installation 
d'Élodie.

Septembre 
2017

Rédaction :
Géraldine Verdier - BRILAC 

geraldine.verdier@na.chambagri.fr

Relecture : 
Laëtita Benoist - SEENOVIA

PAROLES DE L'ÉLEVEUR

 « En polyculture-élevage, on peut avoir 
quasiment d’aussi bonnes performances 
techniques en bio qu’en conventionnel. »

INVESTISSEMENTS  
ET ÉTAPES CLÉS

• Démarrage de la 
construction du 
bâtiment des chèvres. 
Elodie est alors 
salariée du GAEC.

15 ha

15 ha

15 ha25 ha

25 haMéteil

Maïs

Luzerne

Prairie multi-espèces

Prairie naturelle

240 000 €

25 000 €

20 000 €

54 000 € 168 000 €

2007 - construction de la chèvrerie (250 places) avec nurserie, roto de traite 
d’occasion, stockage céréales, stockage fourrages avec séchoir bottes

2009 - tracteur avec pailleuse

2008 - rallongement travées chèvrerie

2015 - nurserie isolée ventilée

2018 - bloc traite

2007 - construction de la chèvrerie (250 places) avec nurserie, roto de traite 
d’occasion, stockage céréales, stockage fourrages avec séchoir bottes

    240 000 € 

2008 - rallongement travées chèvrerie        20 000 € 

2009 - tracteur avec pailleuse        25 000 € 

2015 - nurserie isolée ventilée       54 000 € 

2018 - bloc traite      168 000 € 



Antoine, 28 ans 
Vendée
Installation en 2014 

#EleveurCaprinDemain
S'INSTALLER EN NOUVELLE-
AQUITAINE ET PAYS-DE-LA-LOIRE

Après une expérience  
hors agriculture :  

installation dans le GAEC familial

ASSOCIATION

FORMATION

L'EXPLOITATION

L'ATELIER CAPRIN

PARCOURS 
D'INSTALLATION

Le début du projet 

Avant de s’installer, Antoine a fait des 
études de paysagiste pendant 4 ans 
puis il a été salarié dans les travaux 
publics pendant 3 ans. En  2011, 
Patrick  son père est sollicité par 
ses 2 voisins (en production vaches 
laitières) pour étudier un projet de 
regroupement à 3 associés. Patrick 
évoque ce projet avec Antoine qui 
travaille à l’extérieur. Antoine réalise 
alors qu’il y a une opportunité 
intéressante de s’installer sur 
l’exploitation familiale, en se disant 
qu’il aura plus de perspectives 
d’évolution et de liberté qu’en tant 
que salarié. Le projet avec les voisins 
n’aboutit pas mais un autre projet 
se met en place avec la reprise des 
terres d’une exploitation voisine 
par le biais de la SAFER. Antoine 
s’installe en avril 2014 avec Patrick, 
son père. Marie Luce, l’ancienne 
exploitante de l’exploitation reprise 
devient salariée à mi-temps.

Les difficultés rencontrées

• La concurrence importante au 
niveau du foncier pour la reprise 
de l’exploitation voisine.

•	 Les démarches administratives 
longues et fastidieuses pour le 
projet d’installation.

• 	Un arbitrage à faire sur le choix de 
la race de vaches allaitantes pour 
constituer le troupeau.

Les facteurs de réussite

•	 Une bonne formation pour avoir 
les bonnes bases techniques.

•	 Discuter et échanger avec d’autres 
éleveurs et rester ouvert pour 
améliorer les résultats technico 
économique de l’exploitation.

• 	Valoriser les données du contrôle 
laitier et de la génétique pour 
progresser.

• 	La reprise de 50 ha a permis de 
gagner en autonomie fourragère 
et à diminuer très fortement 
l'achat de paille.

• 	 La mise en place de l'atelier 
vaches allaitante a permis de 
valoriser les bâtiments existants 
sur la ferme reprise et l'utilisation 
des prairies permanentes.

Des conseils pour les futurs 
installés ?

•	 Bénéficier de l’expérience acquise 
par les éleveurs expérimentés. 

•	 L’installation en société permet 
de dégager du temps libre et de 
gagner en flexibilité sur le temps 
de travail.

•	 Modeler le projet d’installation 
pour répondre à des attentes 
personnelles sur des objectifs de 
vie.

•	3  UMO : Patrick et Antoine RAPIN, associés, 
Marie Luce FORTIN, salariée à temps 
partiel 60 %, un apprenti, une personne à 
temps plein pendant les mises bas (3 mois), 
stagiaires.

•	78 ha de SAU.
•	390 chèvres Saanen.
•	18 vaches limousines.
•	Un bâtiment « canards de chair » 600 m2,  

3,5 bandes de 6 500 canards par an.
•	Congés : 2 semaines par an / associé  

(1 semaine en été et une semaine en hiver).
•	1 week-end sur 3.
•	Rémunération :   2 500 € / mois /associé.

•	BEP, Bac Pro paysagiste.

•	Formation adulte BPREA au centre du 
Landreau aux HERBIERS en partenariat 
avec les Etablières.

24,5 ha

28 ha

3,6 ha

21,8 haBlé tendre

Maïs

Prairies temporaires

Prairies naturelles

77 000 €
179 000 €

60 840 €

105 000 €

Bâtiments (aménagement de la stabulation pour les vaches allaitantes)
Matériel (achat d’un tracteur avec les voisins, achat du télescopique et du godet désileur)
Cheptel (achat du cheptel allaitant)
CCA + stock

•	 1 393 kg / chèvre à 36,8 g/l de TB et 32,4 g/l  
de TP en 2018.

•	Un lot de chèvres (environ 60) en lactation 
longue permet de conserver des animaux à 
fort potentiel au sein de l’élevage.

•	Mises-bas de saison. 204 chèvres inséminées 
en 2018 (168 IA congelées et 36 IA en frais).

•	Ration : 1,7 à 1,9 kg MS d’ensilage de maïs, foin 
à volonté au râtelier, 0,6 kg de concentré du 
commerce 22 %, 0,5 kg de tourteau de soja, 
0,2 kg de luzerne déshydraté.

•	Depuis 2007, passage de l’ensemble du 
troupeau en monotraite le week-end du 
passage à l’heure d’hiver jusqu’aux mises  
bas.

FICHE 4

CAPRIN LIVREUR

+  27 ha CIPAN dérobé



ATOUTS / CONTRAINTES

ATOUTS 
• 	Stabilité de l’exploitation et de ses résultats.

•	Un troupeau à bon potentiel, vente de chevrettes.

•	Gestion du travail avec le partage des week-ends, la mise 
en place de la monotraite pendant 2 mois sur les chèvres 
en lactation longue (novembre-décembre).

CONTRAINTES 
•	L’éloignement du site bovin à 2 kms.

•	Terrains plus séchant sur l’exploitation qui a été reprise 
en 2014 mais possibilité éventuellement d’envisager de 
l’irrigation. 

•	Temps de traite un peu long : 4 h/jour.

Antoine, 28 ans  
Vendée

#EleveurCaprinDemain
S'INSTALLER EN NOUVELLE-
AQUITAINE ET PAYS DE LA LOIRE

La conduite de l’exploitation 

L’agrandissement de l’exploitation a permis 
d’introduire des céréales de vente dans la rotation 
et a surtout permis d’assurer l’autonomie en paille 
de l‘exploitation.

Après quelques tâtonnements au départ, le 
troupeau bovin de race limousine a atteint 
son rythme de croisière, il est inscrit à Bovins 
Croissance.

Le choix de la race Limousine s’est effectué 
principalement pour l’aptitude de cette race à des 
vêlages faciles.

L'organisation du travail sur la ferme

Antoine est responsable de l’alimentation des 
chèvres et des chevrettes ainsi que les cultures. 
Marie-Luce, la salariée, trait les chèvres et assure 
un week-end sur trois. Patrick s’occupe du troupeau 
allaitant, du hors-sol (canards de chair) et de la 
reproduction/sélection du troupeau caprin.

Réunion avec Marie-Luce, tous les 3 mois, pour le 
planning des week-ends.

Le temps de travail

Traite : 4 heures par jour en moyenne sur l’année.

Le matin, la traite démarre à 7 h et est assurée 
par la salariée. Elle s’achève vers 9 h. Pendant la 
traite Antoine assure le paillage, l’enlèvement des 
refus, la distribution de l’ensilage de maïs pour 
les chèvres et il donne la ration aux chevrettes. 
Pendant ce temps-là, Patrick s’occupe de l’atelier 
bovins allaitants (alimentation, surveillance, …) et du 
hors-sol.

A 9 h, les 2 associés rejoignent la salariée pour le 
nettoyage et le balayage de la salle de traite.

La traite du soir (à 17 h) est assurée par la salariée 
et se termine vers 19 h. Après la traite, la ration est 
repoussée à l’auge.

Pour les week-ends, en règle générale, le samedi 
matin le travail est effectué par 2 personnes et le 
samedi soir et le dimanche, le travail est réalisé par 
une seule personne.

Pour l’atelier hors-sol, le travail quotidien est assuré 
par Patrick et tous les travaux spécifiques sont 
faits par de la main d’œuvre extérieure (dégriffage, 
vaccins, enlèvement, lavage).

l'avenir  

•	 Préparation du départ à la retraite de Patrick 
dans 4-5 ans.

•	 Trouver une solution pour gérer le vieillissement 
du bâtiment hors sol construit en 1991.

FONCTIONNEMENT DE 
L'EXPLOITATION 
DEPUIS L'INSTALLATION 

• Décision 
du projet 
d’installation.

Fin
2011

• Salarié sur 
l’exploitation 
jusqu’en avril 
2014.

2013
A partir de 
juillet 2013

• Aménagement 
de la stabulation 
pour les vaches 
allaitantes et achat 
d’un troupeau 
d’une quinzaine de 
vaches allaitantes 
de race limousine.

Eté 
2014

Rédaction :
Nicole Bossis - Institut de l’Elevage 

nicole.bossis@idele.fr
 et Bernard Poupin - Seenovia 

bernard.poupin@seenovia.fr

PAROLES DE L'ÉLEVEUR

 « Dans l’association et avec des salariés, il 
faut bien se connaître. 

En production caprine, la génétique est très 
importante et cela est très passionnant car les 
résultats sont perceptibles assez rapidement 
quand on a une bonne base de travail.

Sur notre exploitation, l’atelier caprin valorise 
pleinement notre ration à base d’ensilage de 
maïs et cela correspond bien au potentiel de 
nos sols en culture sèche.»

INVESTISSEMENTS  
ET ÉTAPES CLÉS

• Formation  
BPREA pour 
l’acquisition 
de la capacité 
professionnelle 
nécessaire à 
l’installation.

24,5 ha

28 ha

3,6 ha

21,8 haBlé tendre

Maïs

Prairies temporaires

Prairies naturelles

77 000 €
179 000 €

60 840 €

105 000 €

Bâtiments (aménagement de la stabulation pour les vaches allaitantes)
Matériel (achat d’un tracteur avec les voisins, achat du télescopique et du godet désileur)
Cheptel (achat du cheptel allaitant)
CCA + stock

24,5 ha

28 ha

3,6 ha

21,8 haBlé tendre

Maïs

Prairies temporaires

Prairies naturelles

77 000 €
179 000 €

60 840 €

105 000 €

Bâtiments (aménagement de la stabulation pour les vaches allaitantes)
Matériel (achat d’un tracteur avec les voisins, achat du télescopique et du godet désileur)
Cheptel (achat du cheptel allaitant)
CCA + stock

2012
Janvier
2014

• Réalisation 
de l’étude 
prévisionnelle 
d’installation 
(3P).

• Installation 
d’Antoine  et 
reprise de 
l’exploitation 
voisine de 50 
ha et embauche 
de Marie Luce à 
temps partiel.



LE TUTORAT CAPRIN

1 2 3 4

BONNET François, Emma et Patrick GOUSSARD 
GAEC LA ROCHE

38 Rue de Pied Blanc
79210 St Hilaire La Pallud

05 49 35 36 88
06 20 21 21 55

350
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

CHABAUTY Gérard et Nathalie
EARL L'ACACIA

Le Trait 
79600 MAISONTIERS

05 49 95 55 06
06 06 66 79 35

300 GENOE et Conseil élevage X X X X

CHATRI Christophe et Hélèna
EARL BELLEVUE

5 Rue de Bellevue
79150 ARGENTON LES VALLEES

06 30 56 48 25 190
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X

MAROLLAUD Hervé
SCEA MONTPLAISIR

Montplaisir
79380 LA RONDE

05 49 72 77 25 600
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

AYRAULT Patrice
EARL LA TRADITION

La Pointerie
79130 BEUGNON

05 49 95 66 22
06 71 71 89 52

460
Contrôle laitier et 
Capgènes

X X X X

REDIEN Fabrice
SCEA Elevage de la Forge

39 Route de Celles
79230 PRAHECQ

05 49 24 41 65 600
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

MOREAU Serge
GAEC LES PRAIRIES DE L'AJONC

L'Ajonc
79300 NOIRTERRE

06 81 16 78 27 400
Contrôle laitier, et suivi 
technico économique

X

BONNEAU Laurent et Henri
GAEC LA FONTAINE

30 Chemin des Sables
79370 MOUGON

05 49 06 02 49
06 21 05 65 73

550
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

GUERIN Dominique
SCEA DES DEUX VILLAGES

11 Rue Pied des Vignes
79800 EXOUDUN

05 49 05 10 04 400
Contrôle laitier et 
Capgènes

X X X X

CHARGY Thierry, Jean Dominique, Antoine BOUGOUIN, 
Emmanuel CHAIGNEAU, Adrien CHARGY
EARL LA ROCHE RUFFIN

La Roche Ruffin
79800 PAMPROUX 05 49 76 30 90 1400

Suivi technico économique, 
Terrena

X X X X

CHAUVET Hervé
EARL Chemin de l'Epine

3 Route du Puits
79190 LA CHAPELLE POUILLOUX

05 49 29 62 62
06 42 68 94 08

350 X X X X

RESSEGAND Jean-Marc et Jean-Christophe
GAEC Du Chêne le Roi

Toussac
86350 CHÂTEAU GARNIER

05 49 87 42 49
06 76 15 83 59

300
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

GAUVREAU Didier et Olivier
GAEC DE FAYOLLE

Fayolle
86400 SAVIGNE

06 87 02 92 23 1500
Contrôle laitier et suivi 
technico économique

X X X X

PROVOST Jean-Claude et Danièle
SCEA du Courtiou

Le Courtiou
86400 BLANZAY

06 11 92 48 83 300
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico-économique

X X

RAMBEAU Michel et Anicette
GAEC DE VIGNOLLES

4 Rue des Tiveaux
86330 OUZILLY VIGNOLLES

05 49 22 58 08
06 01 95 97 43

150
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X

TIREAU David
EARL TIREAU

Lujasson
16240 VILLEFAGNAN

05 45 31 70 08
06 61 24 84 72

500
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

DELAUNAY Alain, Christine et Romain
EARL DELAUNAY

Le Masdraud
16190 JUIGNAC

05 45 24 05 13
06 66 43 36 71

350
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

GEOFFROY Standy et Christelle
GAEC TYVAN

9 Route de Villefagnan
16240 LA CHEVRERIE

06 15 89 34 99 800
Contrôle laitier, et suivi 
technico économique

X X X X

POTHIER Frédéric
9 Rue de la Pointe
17430 SAINT HIPPOLYTE

05 46 83 73 20
06 19 09 95 19

200 X X

LETOURNEAU Antony
Chez Bouet
17500 MORTIERS

06 30 03 70 75 450 Suivi technico-économique X X X X

NEVEU Sébastien
13 Rue Saint Laurent
17500 FONTAINES D'OZILLAC

05 46 04 87 37
06 74 24 66 28

260 X X X

BAROU Jean
EARL MONBECOU

Le Garennou
24560 BOISSE

06 25 40 16 40 200
Contrôle Laitier, Suivi 
technico-économique

X X

JAVERZAC Célia
EARL PLATEAU DE BEAUSOLEIL

670 chemin de Beausoleil
24140 VILLAMBLARD

06 84 53 78 73 270
Contrôle Laitier, Suivi 
technico-économique

X X X

FREYSSIGNET Hervé
33 route des Graves
24680 LAMONZIE SAINT MARTIN

06 24 83 59 50 300
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

VALADE Bertrand
EARL DES CHEVRERIES

La Mer
24520 SAINT GERMAIN ET MONS

06 82 34 52 37 300 Contrôle Laitier X X X

4 : Conseils techniques et partage d'expérience

Engagements

Engagements des éleveurs 

1 : Visite possible de l'exploitation (personnes en pré et post installation)
2 : Accueil de stagiaires en formation (condition à préciser)
3 : Conseils pratiques donnés sur l'exploitation du tuteuré

Exploitation Coordonnées Tél + Portable
Nb 

Chèvres
Adhérent

Des éleveurs s’engagent à faire connaître leur métier et à partager leur expérience avec des jeunes, que ce 
soit avant ou après l’installation. Ils ont différents niveaux d’engagement : visite de leur exploitation, accueil 
de stagiaires, conseils pratiques… N’hésitez pas à les contacter !

L’action se développe, des éleveurs pourront bientôt vous accompagner dans tous les départements.

NB : Les éleveurs impliqués dans le tutorat sont bénévoles. 

Les tuteurs et les jeunes devront s’assurer que leurs démarches mutuelles sont réalisées en suivant la réglementation en vigueur. 
Exemple en cas de stage : S’assurer qu’une convention de stage soit signée et qu’une assurance prenne en charge les risques 
éventuels encourus en cas d’accident. 

1 2 3 4

BONNET François, Emma et Patrick GOUSSARD 
GAEC LA ROCHE

38 Rue de Pied Blanc
79210 St Hilaire La Pallud

05 49 35 36 88
06 20 21 21 55

350
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

CHABAUTY Gérard et Nathalie
EARL L'ACACIA

Le Trait 
79600 MAISONTIERS

05 49 95 55 06
06 06 66 79 35

300 GENOE et Conseil élevage X X X X

CHATRI Christophe et Hélèna
EARL BELLEVUE

5 Rue de Bellevue
79150 ARGENTON LES VALLEES

06 30 56 48 25 190
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X

MAROLLAUD Hervé
SCEA MONTPLAISIR

Montplaisir
79380 LA RONDE

05 49 72 77 25 600
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

AYRAULT Patrice
EARL LA TRADITION

La Pointerie
79130 BEUGNON

05 49 95 66 22
06 71 71 89 52

460
Contrôle laitier et 
Capgènes

X X X X

REDIEN Fabrice
SCEA Elevage de la Forge

39 Route de Celles
79230 PRAHECQ

05 49 24 41 65 600
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

MOREAU Serge
GAEC LES PRAIRIES DE L'AJONC

L'Ajonc
79300 NOIRTERRE

06 81 16 78 27 400
Contrôle laitier, et suivi 
technico économique

X

BONNEAU Laurent et Henri
GAEC LA FONTAINE

30 Chemin des Sables
79370 MOUGON

05 49 06 02 49
06 21 05 65 73

550
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

GUERIN Dominique
SCEA DES DEUX VILLAGES

11 Rue Pied des Vignes
79800 EXOUDUN

05 49 05 10 04 400
Contrôle laitier et 
Capgènes

X X X X

CHARGY Thierry, Jean Dominique, Antoine BOUGOUIN, 
Emmanuel CHAIGNEAU, Adrien CHARGY
EARL LA ROCHE RUFFIN

La Roche Ruffin
79800 PAMPROUX 05 49 76 30 90 1400

Suivi technico économique, 
Terrena

X X X X

CHAUVET Hervé
EARL Chemin de l'Epine

3 Route du Puits
79190 LA CHAPELLE POUILLOUX

05 49 29 62 62
06 42 68 94 08

350 X X X X

RESSEGAND Jean-Marc et Jean-Christophe
GAEC Du Chêne le Roi

Toussac
86350 CHÂTEAU GARNIER

05 49 87 42 49
06 76 15 83 59

300
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

GAUVREAU Didier et Olivier
GAEC DE FAYOLLE

Fayolle
86400 SAVIGNE

06 87 02 92 23 1500
Contrôle laitier et suivi 
technico économique

X X X X

PROVOST Jean-Claude et Danièle
SCEA du Courtiou

Le Courtiou
86400 BLANZAY

06 11 92 48 83 300
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico-économique

X X

RAMBEAU Michel et Anicette
GAEC DE VIGNOLLES

4 Rue des Tiveaux
86330 OUZILLY VIGNOLLES

05 49 22 58 08
06 01 95 97 43

150
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X

TIREAU David
EARL TIREAU

Lujasson
16240 VILLEFAGNAN

05 45 31 70 08
06 61 24 84 72

500
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

DELAUNAY Alain, Christine et Romain
EARL DELAUNAY

Le Masdraud
16190 JUIGNAC

05 45 24 05 13
06 66 43 36 71

350
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

GEOFFROY Standy et Christelle
GAEC TYVAN

9 Route de Villefagnan
16240 LA CHEVRERIE

06 15 89 34 99 800
Contrôle laitier, et suivi 
technico économique

X X X X

POTHIER Frédéric
9 Rue de la Pointe
17430 SAINT HIPPOLYTE

05 46 83 73 20
06 19 09 95 19

200 X X

LETOURNEAU Antony
Chez Bouet
17500 MORTIERS

06 30 03 70 75 450 Suivi technico-économique X X X X

NEVEU Sébastien
13 Rue Saint Laurent
17500 FONTAINES D'OZILLAC

05 46 04 87 37
06 74 24 66 28

260 X X X

BAROU Jean
EARL MONBECOU

Le Garennou
24560 BOISSE

06 25 40 16 40 200
Contrôle Laitier, Suivi 
technico-économique

X X

JAVERZAC Célia
EARL PLATEAU DE BEAUSOLEIL

670 chemin de Beausoleil
24140 VILLAMBLARD

06 84 53 78 73 270
Contrôle Laitier, Suivi 
technico-économique

X X X

FREYSSIGNET Hervé
33 route des Graves
24680 LAMONZIE SAINT MARTIN

06 24 83 59 50 300
Contrôle laitier, Capgènes, 
suivi technico économique

X X X X

VALADE Bertrand
EARL DES CHEVRERIES

La Mer
24520 SAINT GERMAIN ET MONS

06 82 34 52 37 300 Contrôle Laitier X X X

4 : Conseils techniques et partage d'expérience

Engagements

Engagements des éleveurs 

1 : Visite possible de l'exploitation (personnes en pré et post installation)
2 : Accueil de stagiaires en formation (condition à préciser)
3 : Conseils pratiques donnés sur l'exploitation du tuteuré

Exploitation Coordonnées Tél + Portable
Nb 

Chèvres
Adhérent



COLLECTION SYNTHÈSE

Pour une installation 
réussie en élevage caprin

CONTACTS
#EleveurCaprinDemain
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La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre Territoire

Avec le soutien financier de :

RESSOURCES
UTILES

• Le guide à l'installation
Un outil pour vous accompagner
dans la construction de votre projet.
Rédigé par des techniciens et des 
professionnels de la filière, ce guide 
contient tous les éléments dont vous avez 
besoin pour construire votre projet.
Vous pouvez le commander à Technipel :
http://technipel.idele.fr

• Des références en production 
caprine sur le portail du Réseau 
d’Excellence Caprine
http://pro.terredeschevres.fr/	

Le PAI, Point Accueil Installation
Le Point Accueil Installation de votre département est le point de départ pour   
tous les porteurs de projet en agriculture. Il est obligatoire pour solliciter les  
aides à l’installation.  
C’est un lieu de ressource où un conseiller accueille, informe et oriente les candidats à l’installation. 
Trouver le Point Accueil Installation le plus proche : 0 820 222 935 (0,09 euros TTC /min + coût d'un 
appel local)

Le RDI, Répertoire Départ Installation 
Le Répertoire Départ Installation permet aux porteurs de projet de trouver 
une exploitation à reprendre, et aux éleveurs en place de trouver un 
successeur ou un associé.
www.repertoireinstallation.com
Dans chaque département, des conseillers expérimentés sont à votre disposition pour vous aider 
dans votre recherche.
A l’échelle Nouvelle-Aquitaine, le coordinateur pour la filière caprine est :  
Christophe AUBIN, Conseiller Chambre d’Agriculture, Animateur du Plan Capr’1 
 06 77 42 14 35 - christophe.aubin@deux-sevres.chambagri.fr 

Des conseillers spécialisés caprins pour vous accompagner dans votre projet
- Cohérence du système d’élevage
- Expertise technique et économique
- Références sur la production caprine

•	 Bernard POUPIN, Pays de la Loire
 06 14 48 90 83
Bernard.poupin@seenovia.fr	

•	 Angélique ROUE, Deux-Sèvres
 06 81 52 06 09
angelique.roue@deux-sevres.chambagri.fr

•	 Pauline GAUTHIER, Charente 
 06 25 64 14 04
Pauline.gauthier@charente.chambagri.fr	

•	 Coline BOSSIS, Vienne
 06 79 42 74 47
coline.bossis@vienne.chambagri.fr

•	 Emmeline BEYNET, Charente-Maritime
 06 07 35 82 12
Emmeline.beynet@charente-maritime.chambagri.fr	

•	 Christophe BEALU, bâtiments caprins
 06 85 10 97 61
Christophe.bealu@deux-sevres.chambagri.fr

•	 Charles DROUOT, Dordogne
 06 78 03 77 42
charles.drouot@dordogne.chambagri.fr	

•	 Jean-Pierre DUGAT, Gironde
 06 20 26 45 54 
jp.dugat@gironde.chambagri.fr

•	 Camille DELAPORTE, Lot et Garonne 
 06 48 16 62 83
camille.delaporte@lot-et-garonne.chambagri.fr	

•	 Maïder LAPHITZ, Pyrénées Atlantiques
 06 70 88 45 02 
m.laphitz@pa.chambagri.fr

•	 Romain LESNE, Limousin
 06 88 88 13 03 
ardepal87@yahoo.com	

•	 Sylvie DENIS, Corrèze
 06 71 73 04 50 
sylvie.denis@correze.chambagri.fr

•	 Mélissa TEINTURIER, transformation fromagère
 06 38 10 90 03
animationfermiere.chevriers@orange.fr

•	 Sylvain DRILLAUD, transformation fromagère
 05 46 27 69 74
sylvain.drillaud@educagri.fr

La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre Territoire

Nicole BOSSIS, Chef de Projet - Animation nationale "Connaissance des systèmes d'élevage" caprins et 
animation INOSYS-Réseaux d'Elevage caprin ouest - Institut de l'Elevage 
 05 49 44 74 94 - nicole.bossis@idele.fr

Les conseillers caprins peuvent vous mettre en relation avec les différents groupes d'éleveurs qui 
existent sur le territoire.

http://www.repertoireinstallation.com

